Messager divin :       BAHA’U’LLAH ( la Gloire de Dieu )

Nom d’origine : 
Husayn Ali
Dates : 

né le 12 Novembre 1817 à Téhéran en Perse (l’Iran actuel), 

                       

décédé le 29 Mai 1892 au manoir de Bahji près de St Jean d’Acre en Israël.

Lieux de vie : 
En Iran, puis exilé en Turquie, et finalement en Israël.

Sa famille : 

Baha’u’llah était descendant d’Abraham et de Zoroastre.

Son père : 

Son père était un ministre distingué à la cour royale de Perse.

Son enfance : Dès l’enfance, il démontre des qualités extraordinaires. Il ne fréquente aucune école, sa sagesse et ses connaissances sont innées. A 22ans, après le décès de son père il refuse de prendre son poste à la cour et préfère se consacrer à aider les plus démunis. A 27ans, il adopte la cause du Bab, jeune homme qui se sacrifie pour annoncer la venue imminente d’un nouveau messager de Dieu. Mais les autorités, craignant pour leur pouvoir persécutent cette foi naissante.

Il apprend son rang de messager divin : A 35ans il est enchaîné dans un cachot lugubre. C’est au cour de ces 4 mois de souffrance que l’esprit divin lui révèle qu’il est le Promis de toutes les religions. Baha’u’llah garde secrète cette révélation. Dépouillé de ses biens, il est condamné à l’exil. Dans le froid mordant de l’hiver, il part pour Bagdad avec sa famille et quelques fidèles du Bab. 

Là, sa renommée ne tarde pas à se répandre. De nombreuses personnes lui rendent visite pour recevoir sa bénédiction et ses conseils, excitant la jalousie de son demi-frère. 

Retraite : Pour éviter la discorde, Baha’u’llah part discrètement, seul, dans les montagnes du Kurdistan. Pendant 2ans, il se consacre à la prière et à la méditation. Les habitants de la région parlent de lui comme d’un « grand sage doté de connaissances données par Dieu ». 

Sa renommée permet à son fils aîné de le retrouver et de le supplier de revenir. 

Il révèle son rang de messager divin : De retour à Bagdad, il insuffle un nouvel esprit dans la communauté désorientée. Le pouvoir et la sagesse de ses paroles lui valent bientôt l’admiration des gens de toutes les couches sociales. Aussi, le clergé musulman fanatique et le gouvernement de Perse décident de l’éloigner davantage, jusqu’à Constantinople. Au mois d’Avril 1863, préparant son départ, Baha’u’llah dresse  sa tente dans un jardin. Les habitants de Bagdad, désolés, viennent lui faire leurs adieux. Au cour de ces 12 jours, changeant la tristesse en joie,  il révèle son rang de messager divin. 

Son message : 

   

Unicité de Dieu, unité des religion, unité de l’humanité.

   

Egalité des droits de l’homme et de la femme.

   

Abolition des préjugés de race, de nationalité, de religion,…

   

Abolition des extrêmes de richesse et de pauvreté.

   

Coopération et justice en matière d’économie.

   

Education pour tous.

   

Recherche personnelle de la vérité.

    

Harmonie entre la science et les concepts spirituels.


            
Adoption d’une langue auxiliaire universelle.

Traces écrites : 
Pendant ses 40 années d’exil, Baha’u’llah n’a cessé d’écrire. 

          
       
Ses ouvrages ont été conservés et sont aujourd’hui traduits dans 370 langues.
Il enseigne au monde : Après Constantinople (aujourd’hui Istambul), Baha’u’llah est exilé à Andrinople (aujourdh’ui Edirne) puis finalement dans la ville-prison de Saint-Jean-d’Acre en Israël. Chaque fois la méfiance ou la haine des habitants se change en respect et en amour.

